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SOLUTION WTNE QUESTION PROPOSÉE POUR L'ADUISSION
A L'ECOLE NORMALE EN 1 8 8 5 ;

PAR M. F. FARJON, à Boulogne-sur-Mer.

Du JoyerV d'une ellipse comme centre on décrit un
cercle : dun point P4 de ce cercle on mené la tangente
P1 P> à la courbe, puis la tangente P2Pj, puis la tan-

gente P.}P4, et il s'agit de déterminer le rayon du
cercle de telle sorte que P4P, soit aussi tangente.



Abaissons les perpendiculaires F'M<, F'M2, F'M3,
F'M4, le quadrilatère M4M2M3M\ est un parallélo-
gramme, puisque ses sommets sont les milieux des côtés
de P< P2P3P4, et il est inscriptiblc : c'est donc un rec-
tangle, d'où il suit que les diagonales du quadrilatère
PtP^PsPî sont rectangulaires et que le centre O est le
milieu de M4 M3.

On sait que, si un quadrilatère inscriptible a ses
diagonales rectangulaires, la droite qui joint le milieu
de l'un des côtés au point de concours des diagonales est
perpendiculaire sur le côté opposé (' ). Il en résulte que,
F désignant le point de concours des diagonales de
P,P2P3Pi, FM, est parallèle à FM3 , et FM3 parallèle
à F'Mt ; F'MjFMs est donc un parallélogramme et le
point F, symétrique de F' par rapport à O, est le second
foyer de l'ellipse.

Ainsi, tous les quadrilatères, à la fois inscrits dans le
cercle F' et circonscrits à l'ellipse, ont leurs diagonales
rectangulaires et se coupant au foyer F. Remarquons,
en passant, que tous ces quadrilatères ont leur centre
de gravité en O.

Cela posé, considérons en particulier le quadrilatère
qui a l'un de ses sommets au point D' où le grand axe
prolongé rencontre le cercle, F étant le1 point de con-
cours des diagonales, le sommet opposé sera en D' à
l'autre extrémité du diamètre Ï)'F, et les deux autres
sommets sur la perpendiculaire FE à ce diamètre. Me-
nons OE, et soit R le rayon cherché *, on a

( ' ) Ce théorème, d'après Chaslcs, est dû au çéorrutre indien
Brahmegupla, qui vivait au vr siècle de notre eie (Aperçu hist ,
Note XII).



( 35o )
J'angle circonscrit D'ED étant droit

légalité précédente peut donc s'écrire

rt2-f62=(R + 2C)(R-2C)
d'où

Note. — Solution identique par M. Théodulè Caronnct; solution
analytique par M. Juhel-Hênoy.


